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SUMMARY: In Salin de Giraud solar salt works, microbial communities are 
essential. l)Growth of a benthic cyanophycea Microcoleus chthonoplastes 
produceslarge mats which entrap sediments leading to a laminated subs­
tructure. Organic substances of photosynthetic origin are substrates for 
numerous heterotrophic (aerobic and anaerobic) bacteria. 2) benthic com­
munities are more diversified in gypsum pools and stratification of 
populations originates from physiological conditions.Sulphate-reducing 
bacteria may have an important function in gypsum crust degradation. 

Les microorganismes-cyanophycees coccoides et filamenteuses_,bacte­
ries photosynthetiques pourpres, b. heterotrophes aerobies et anaerobies, 
b. hyperhalophiles, chlorophycees-sont essentiels dans 1 'economie des 
salins (DAVIS, 1980). On a cherche a preciser les rapports entre les 
corrmunautes benthiques a cyanophycees et les phenomenes sedimentaires 
ainsi que le role des bacteries dans l'evolution precoce de la matiere 
organique et des sediments. 

Dans les bassins des salines de Salin-de-Giraud, les Cyanophycees 
sont dominantes dans les phytocoenoses benthiques. Deux grands types de 
peuplements ont ete reconnus : 

1) Les peuplements en tapis,lamines, dans les bassins de concentration 
saline totale <l50g/l, a Microcoleus chthonoplastes presque exclusif, 
pouvant etre surmonte localement par une couche a Lyngbya aestuarii, mon­
trant 1 1 alternance de lamines a Cyanophycees et a sediments d1 or1gine 
detritique ou de precipitation chimique (aragonite), la croissance ryth­
mique des Cyanophycees repondant au rythme de sedimentation et assurant 
la recolonisation de la surface des particules sedimentaires. Les 
sediments les plus gros sont pieges par le feutrage des filaments algaires. 
Les particules de taille faible (<lµmjpeuvent etre agglomerees par la 
surface externe des gaines mucilagineuses des filaments. La formation de 
structures laminees pose le probleme de 1 1 evolution de tels ensembles et 
1 1 utilisation qui peut en etre faite lors de 1 1 etude d'elements fossiles 
OU actuels (PARK, 1976). Des que le gypse precipite, les tapis a 
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Microcoleus disparaissent. 
2) Les peuplernents associes aux cristaux de gypse et de halite ; dans 

les bassins A gypse, ils peuvent comprendre plusieurs couches, successi­
vement a) une couche inferieure a bacteries pourpres, b) une couche me­
diane, vert fonce,,a Cyanophycees fil ainenteuses ( Phonni di um et Spirul ina) 
mel ees de Cyanophycees coccoi des (Aphanothece div. sp.) c) une couche 
muqueuse orangee a Aphanothece sp. dominante qui peut exister pendant les 
mois d1 ete, quand les bassins sont en eau. Seul un Phormidium colonise la 
base des cristaux de halite. Dans les peuplements des croOtes gypseuses et 
halitiques, la stratification des especes est liee aux proprietes physio­
logiques des organismes, les depots sedimentaires servant seulement de 
support pour la croissance des microorganismes. 

Dans ces milieux sursales, la quantite de matiere organique trans­
portee par les saurnures ou recouvrant le fond des bassins est importante 
et permet le developpement de diverses bacteriesheterotrophes. 

Dans les saumures des premiers bassins, les bacteries heterotrophes 
aerobies halophiles sont en general plus abondantes que dans l'eau de mer 
(104 a 105/ml). A partir de 250g/l, ces bacteries sont remplacees par les 
hyperhalophiles Halobacterium en quantites parfois tres elevees 
(106 a 107/ml).Dans ces bassins concentres, elles representent (avec la 
chlorophycee Dunaliella salina)une biomasse considerable dent la minera­
lisation semble lente. Dans les tapis algaires, les differents groupes de 
bacteries (b.heterotrophes aerobies et anaerobies, et sulfato-reductrices) 
sont abondants surtout dans les niveaux les plus superficiels. Elles sent 
le plus souvent associees aux filaments algaires. Sous les croutes de 
gypse, les quantites de bacteries sont en general plus faibles et plus 
variables, mais elles restent elevees au diveau des couches organiques 
a cyanophycees filamenteuses et a bacteries photosynthetiques pourpres 
(Chromatium)alabase des cristaux. 

L'activite bacterienne intense dans ces depots contribue a l'instal­
lation d'un mileu reducteur tres pres de 1 'interface eau-sediments influ­
en~ant l'evolution diagenetique precoce des sediments, en particulier la 
transformation de la matiere organique. Sous les croQtes de gypse 51 'acti­
vite des bacteries sulfato-reductrices semble avoir des effets particu-
1 ierement importants et leur role dans la disparition du gypse en profon­
deur, avec la formation d'un sable gypseux, parait etablie. 
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